
 

  

Mesure du niveau de la nappe 
du Champigny au piézomètre 

du CD77 de Roissy-en-B.         
le 13 novembre 

L’Ancoeur au lieu-dit Le Jarrier 
le 18 décembre  

Réaction de l’Ancoeur au lieu-dit 
Le Jarrier le 9 janvier 

Le ru des Hauldres à Moissy-
Cramayel le 28 octobre 

 
 

 

 
 
 
 
 

 

  

    

 

 

 

 
  

 Depuis les épisodes neigeux de janvier, les sols sont quasi saturés 
en eau, entraînant localement une reprise du drainage, la réaction de 
certains cours d’eau et un peu de recharge via les zones infiltrantes. 
Toutefois depuis, l’absence de pluies régulières ne permet ni un 
démarrage généralisé du drainage, ni une hausse significative des débits 
des rivières. Sans ces conditions, la recharge hivernale de la nappe 
ne peut s’amorcer. 

 Il faut espérer que les pluies soient abondantes dans les prochaines 
semaines pour que la recharge puisse enfin démarrer et que les niveaux 
remontent suffisamment pour écarter tout risque de passage sous le seuil 
de vigilance à l’est d’ici la fin de l’été. 

La pluviométrie Le niveau de la nappe 
 

 

Où en est le niveau de la nappe 
des calcaires de Champigny ? 

 

Synthèse 

Info Piezo 
Octobre 2025 à Janvier 2026 

n°63 – 16 janvier 2026 



 

  

 

 

Aux stations historiques de Météo-France à :  

   

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

        

La pluviométrie, le moteur de la nappe 
 
 

Entre octobre et décembre, la 
pluviométrie a été déficitaire à Melun et 
Nangis. Il faut remonter à 2016 pour 
retrouver des mois d’octobre à décembre 
aussi peu pluvieux. Malgré les quelques 
épisodes neigeux, le mois de janvier suit 
la même tendance que les mois 
précédents, avec un cumul de 
précipitations à la mi-janvier qui ne 
représente qu’entre 25 et 37% de ce qui 
tombe en moyenne sur le mois entier. 

En bref : 
Entre fin septembre et début décembre, les sols se sont 
lentement réhumidifiés sous l’effet des épisodes pluvieux et 
des températures plus fraîches.  

Suite aux pluies du 5 au 8 décembre, quelques drains 
agricoles se sont amorcés et les débits de certains cours 
d’eau comme l’Yerres et l’Ancoeur ont réagi, entrainant un 
peu de recharge pour la nappe dans les secteurs les plus 
infiltrants. Mais cela n’a pas duré faute de pluie suffisante.  

Idem après les pluies du 21 décembre : les sols ont été 
temporairement saturés en eau dans le secteur de Nangis, 
le drainage s’est localement activé et il y a eu un peu de 
recharge de nappe. Mais avec le froid sec qui a suivi, les 
drains se sont à nouveau taris.  

Rebelote les 7 et 8 janvier : à la suite des épisodes neigeux, 
les sols sur la plupart du territoire se sont à nouveau saturés 
en eau, entraînant localement une faible reprise du drainage 
et la réaction de certains cours d’eau, ainsi qu’un peu de 
recharge pour la nappe via les zones infiltrantes. Mais 
depuis, les pluies ne sont pas assez régulières pour que le 
drainage soit généralisé et continu, ni pour que les débits 
des rivières augmentent significativement. Sans ces 
conditions, la recharge de la nappe ne peut démarrer. 

Depuis les 7-8 janvier, les sols sont 
quasi-saturés en eau mais il faudrait 

des pluies régulières pour 
permettre un démarrage généralisé 

du drainage ! … 

L’évolution du débit de l’Ancoeur à Blandy-les-T. et de l’Yerres à 
Courtomer depuis le 1er septembre 2025 (stations DRIEAT) 

Très peu de réactions des cours d’eau depuis cet automne ! 



 

  

  

 

 

 

 

 
 
 
 

  

• À l’est de la nappe : • À l’ouest de la nappe : 

Aux piézomètres de référence des arrêtés sécheresse : 

En bref : 

Si la vidange de la nappe a ralenti à Montereau/Jard depuis la fin décembre, avec un niveau qui se maintient à 51,4 m 
NGF, elle se poursuit en revanche à Beauchery-Saint-Martin, avec déjà 7,2 m de baisse enregistrée depuis la fin avril. 
Au 16 janvier, les niveaux de la nappe restent bien au-dessus des seuils de vigilance, tant à Montereau/Jard (+2,6 m) 
qu’à Beauchery-Saint-Martin (+6,3 m). Il faut toutefois espérer que les pluies soient abondantes dans les prochaines 
semaines pour que la recharge puisse enfin démarrer et que les niveaux remontent suffisamment pour écarter tout risque 
de passage sous le seuil de vigilance à l’est d’ici la fin de l’été. 

D’après les cycles de recharge 
et de vidange observés au 
piézomètre de Montereau/Jard 
au cours des dix dernières 
années, le niveau de la nappe 
ne devrait pas descendre 
sous le seuil de vigilance 
cette année, même en cas 
d’absence de recharge cet 
hiver. 

Situation piézométrique  
de la nappe du Champigny 

D’après les cycles de recharge et 
de vidange observés au 
piézomètre de Beauchery-Saint-
Martin au cours des dix dernières 
années, le niveau de la nappe 
pourrait descendre sous le 
seuil de vigilance d’ici la fin de 
l’été en cas d’absence de 
recharge hivernale ! 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Données météorologiques https://meteo.data.gouv.fr/

Débit de l'Ancoeur et de l'Yerres 

aux stations DRIEAT
https://www.hydro.eaufrance.fr/

http://www.ades.eaufrance.fr

https://hubeau.eaufrance.fr/page/api-piezometrie

http://www.ades.eaufrance.fr

Les données utilisées…

https://www.drieat.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/dernier-bulletin-hydrologique-en-region-ile-de-a124.html

Niveaux de la nappe

des calcaires de Champigny

Pour consulter le dernier bulletin mensuel de la DRIEAT du 10 décembre sur la situation des cours d'eau et des nappes d'Ile-de-France :

 

Pour les autres piézomètres du territoire : 
 

 L’indicateur de 
niveau de nappe 
indique, à la manière 
d’une jauge comprise 
entre 0 et 100, quelle 
est la position du 
niveau de la nappe 
par rapport aux 
niveaux minimum et 
maximum mesurés 
au piézomètre depuis 
2003. 

En bref : 

Si on observe localement de timides mises en charges pour les piézomètres les plus réactifs suite aux quelques 
épisodes de pluies en décembre et de neige en janvier, les niveaux de la nappe stagnent ou diminuent dans la 
plupart des secteurs de la nappe. Au 16 janvier, 15 des 26 piézomètres consultables, affichent encore un taux 
de remplissage satisfaisant (> 50 %), voire très satisfaisant (> 75 %). 

5 piézomètres présentent un taux de remplissage inférieur à 25% : Saint-Hilliers qui est situé sur les crêtes 
piézométriques où la nappe, très réactive, se vide rapidement, Bannost-V. situé sur le bassin de la Visandre, où la 
nappe réagit fortement aux pluies efficaces et aux pompages, Cerneux, sur le bassin de l’Aubetin, où la vidange de 
la nappe se poursuit. Dammarie-les-L. et Saint-Fargeau-P. dont les niveaux varient avec celui de la Seine.  


